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ÉTUDE D’UN DOCUMENT AU BAC SUR LE THÈME  
« FAIRE LA GUERRE, FAIRE LA PAIX » 
 

Le Moyen-Orient, conflits régionaux et tentatives de paix 
 
Document	:	
	
Sur	la	pelouse	de	la	Maison-Blanche,	Yitzhak	Rabin	(Premier	ministre	israélien)	et	Yasser	Arafat	
(président	de	l’OLP)	se	serrent	la	main	sous	le	regard	du	président	américain	Bill	Clinton.	
	La	scène	symbolise	la	reconnaissance	mutuelle	entre	Israël	et	l’Organisation	de	Libération	de	la	
Palestine,	première	étape	vers	un	accord	de	paix	après	des	décennies	de	conflit.	

 
 

 
 

Signature	des	accords	d’Oslo	entre	Israël	et	l’OLP	:		
Photographie	de	presse,	13	septembre	1993,	Washington	D.C.		

Source	:	Associated	Press	
	

 

Le sujet : 

À partir de ce document et de vos connaissances, montrez en quoi la signature des accords 
d’Oslo en 1993 symbolise une tentative majeure de paix au Moyen-Orient, mais aussi ses 
limites. 
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Méthode 
 

Étape 1 – Analyse du document 

Élément Analyse 

Nature 

 
Photographie de presse,  
donc document iconographique à portée symbolique 
  

Date 

 
13 septembre 1993 — contexte de fin de Guerre froide, 
nouvel espoir de paix au Proche-Orient 
  

Auteurs / Acteurs représentés 
 
Rabin (Israël), Arafat (OLP),  
Clinton (États-Unis, médiateur)  

Contexte historique 

 
Après la première Intifada (1987-1993),  
négociations secrètes à Oslo aboutissant à une 
reconnaissance réciproque Israël / OLP  

Objectif / Message 

 
Montrer l’espoir d’une paix durable et la médiation 
américaine 
  

Portée symbolique 
 
Geste historique, mais fragile, car les questions 
territoriales et politiques ne sont pas réglées  

 
Problématique 

Dans quelle mesure la signature des accords d’Oslo en 1993 marque-t-elle à la fois un 
tournant historique vers la paix et l’illustration des difficultés persistantes du conflit israélo-
palestinien ? 
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Corrigé (étude rédigée) 

 

Introduction 

Le document est une photographie de presse prise le 13 septembre 1993 sur la pelouse 
de la Maison-Blanche. 

On y voit Yitzhak Rabin, Premier ministre israélien, serrer la main de Yasser Arafat, 
dirigeant de l’OLP, sous le regard du président américain Bill Clinton. 

Cette image, largement diffusée dans le monde entier, symbolise la signature des 
accords d’Oslo, un espoir de paix historique dans un Moyen-Orient marqué depuis 
1948 par des guerres récurrentes entre Israël et ses voisins arabes. 

Nous verrons comment cette image incarne une tentative de paix inédite (I), avant d’en 
montrer les limites et l’échec progressif (II). 

 
I. Un tournant diplomatique majeur dans le conflit israélo-palestinien 

La photographie capture un moment historique : pour la première fois, Israël et l’OLP se 
reconnaissent mutuellement. 

Ce geste de la poignée de main, hautement symbolique, illustre la volonté de mettre fin à 
plus de quarante ans de confrontation directe. 

Les accords d’Oslo, négociés secrètement en Norvège, prévoient : 

• la reconnaissance d’Israël par l’OLP, 
• la création d’une Autorité palestinienne autonome en Cisjordanie et à Gaza, 
• et une reconnaissance mutuelle ouvrant la voie à un futur État palestinien. 

Le rôle du président Clinton est central : il agit comme médiateur, profitant du contexte 
de fin de la Guerre froide, qui favorise une diplomatie multilatérale. 

Ce moment d’optimisme s’inscrit dans une série de processus de paix régionaux : 

• conférence de Madrid (1991), 
• accords de Wadi Araba entre Israël et la Jordanie (1994). 

Le document montre donc une volonté d’apaisement, soutenue par la communauté 
internationale, dans une région longtemps dominée par la logique du conflit. 
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II. Un symbole d’espoir vite fragilisé par la réalité du terrain 

Malgré la portée symbolique de cette photographie, les accords d’Oslo se heurtent 
rapidement à de nombreux obstacles. 

La poignée de main masque des désaccords fondamentaux non résolus : 

• le statut de Jérusalem, 
• la question des réfugiés palestiniens, 
• la sécurité d’Israël, 
• la colonisation israélienne en Cisjordanie. 

Sur le plan politique, les extrémistes des deux camps rejettent le compromis : 

• En Israël, les opposants dénoncent une trahison nationale ; Rabin est assassiné en 
1995 par un extrémiste israélien. 

• Côté palestinien, le Hamas rejette l’accord et multiplie les attentats, affaiblissant 
Arafat. 

Dès les années 2000, le processus de paix s’effondre : 

• Seconde Intifada (2000-2005), 
• construction du mur de séparation, 
• échec des négociations de Camp David (2000). 

La photographie de 1993 reste donc le symbole d’un espoir brisé, d’une paix qui 
semblait possible mais qui n’a pas résisté à la complexité du conflit. 

 
Conclusion 

Cette photographie de la poignée de main entre Rabin et Arafat, sous le regard de 
Clinton, demeure l’une des images les plus fortes de l’histoire du Moyen-Orient. 

Elle incarne la tentative la plus sérieuse de paix israélo-palestinienne, mais aussi son 
échec, révélateur des divisions profondes de la région. 

Les accords d’Oslo ont ouvert une brève parenthèse d’espoir dans un conflit qui reste 
aujourd’hui non résolu, malgré les initiatives diplomatiques successives. 

Ce document illustre ainsi la fragilité des processus de paix au Moyen-Orient, où les 
symboles ne suffisent pas toujours à surmonter la méfiance et les héritages historiques. 
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Ce qu’il faut retenir de la méthode 

 

Étape Ce que j’ai fait Objectif 
 
Identifier le document 

 
Nature, date, acteurs, contexte 

 
Situer le document 

Définir la problématique 
 
Question ouverte sur la paix  
et ses limites 

Donner un fil directeur 

Construire le plan 
 
1. Tentative de paix 
2. Échec du processus 

Structurer la réponse 

Mobiliser le cours 
 
Intifada, colonisation,  
rôle des États-Unis 

Donner de la profondeur 

Conclure 
 
Synthèse  
+ ouverture sur la suite du conflit 

 
Montrer la réflexion 
personnelle 

 


